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Le marché de l’édition indépendante organisé  
dans le cadre de l’opération Surfez sur la vague de l’édition !  

 

Le samedi 26 juin de 10h à 18h, l’Aître Saint-Maclou à Rouen, a accueilli un marché de l’édition 
indépendante en Normandie organisé par Normandie Livre & Lecture. 17 éditeurs indépendants de la 
région étaient présents pour retrouver un public éloigné depuis de nombreux mois à cause de la crise 
sanitaire et de l’annulation de nombreuses manifestations littéraires.  
 

 
 
Les éditeurs sélectionnés étaient ceux qui auraient dû être présents en 2021 ou en 2020 sur le stand 
Livres en Normandie au salon du livre de Paris :  

• Éditions Lurlure, 
• Éditions In Octavo,  
• Éditions Zinédi,  
• Éditions des Falaises,  
• Éditions Cahiers du temps,  
• Éditions L’écho des vagues, 
• Éditions L’Européenne,  
• Éditions Petit à Petit,  
• FL éditions,  
• Éditions du Vistemboir,  
• Éditions La feuille de thé,  
• Petites manies,  
• MJW Fédition,  
• Éditions L’autre face,  
• Éditions Lajouanie,  
• Presses universitaires de Rouen et du Havre,  
• Éditions Perroquet bleu. 

 
Un questionnaire de bilan a été envoyé aux éditeurs présents à la suite de l’événement, voici une 
synthèse des réponses.  
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I / La logistique, la technique 
 
Cette partie concerne à la fois la préparation en amont et l’événement lui-même. 
 
Un document technique a été réalisé par Normandie Livre & Lecture en amont du marché et 
communiqué à l’ensemble des éditeurs pour leur permettre de préparer au mieux leur venue.  
50 % des éditeurs ont trouvé le document très satisfaisant (toutes les informations utiles y figuraient 
et même plus), 43,8 % ont trouvé le document satisfaisant (document complet), pour un éditeur il 
manquait une précision sur le lieu où se garer pour décharger et charger mais il se demande si ce n’est 
pas lui qui a mal lu le document.  
 
L’accessibilité du site a été vécue de manière assez disparate en fonction de l’origine des éditeurs. 31,3 
% des éditeurs présents, habitant sur place, ont trouvé l’accessibilité plus que facile. Pour 1 éditeur, 
l’accessibilité était idéale (facile de trouver une place pour stationner toute la journée) et pour 37,5 % 
des éditeurs l’accessibilité était pratique (facile de se garer devant pour décharger avant d’aller se 
garer plus loin). 18,8 % des éditeurs soulignent quelques difficultés pour se garer près du site mais ont 
pu se garer facilement pour le reste de la journée. Pour un éditeur, le coût du stationnement à 
proximité de l’Aître Saint-Maclou était hors de prix pour la journée. Pour parer à cette difficulté, le 
document technique distribué en amont donnait une liste des parkings gratuits.  
 
Enfin, concernant les moyens de paiement, si ce n’est un éditeur qui n’avait pas de système de 
paiement par carte ce jour-là, l’ensemble des éditeurs a pu réaliser l’encaissement sans difficulté que 
ce soit via un système de paiement par carte ou avec une caisse classique.  
 

II / Le lieu, le mobilier                                                                                                                        
 
Dans cette partie, les éditeurs donnent leur avis sur la qualité du lieu et du mobilier pour la tenue de 
ce type d’événement.  
 
Pour la majorité des éditeurs, l’Aître Saint-Maclou est un site beau et agréable, idéal pour passer la 
journée. Certains soulignent également que c’est un site avec du passage, donc idéal pour toucher un 
nouveau public. A contrario pour certains éditeurs le site manque de visibilité même si c’est un lieu 
agréable. 
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Les tables utilisées pour le marché de l’édition indépendante étaient celles du stand Livres en 
Normandie qui aurait dû être inauguré en 2020 puis en 2021 à Livre Paris. La majorité des éditeurs a 
trouvé ce mobilier très beau avec une parfaite adaptation au lieu.  
 
Les tables étant partagées pour permettre au maximum d’éditeurs d’être présents, 5 éditeurs (soit 29 
% des répondants) estiment que l’espace de présentation des ouvrages (1m x 1m) était trop petit.  
 

III / La communication 
 
16 éditeurs ont répondu à ce questionnaire. La moitié estime que le nom de l’opération : Marché de 
l’édition indépendante est assez parlante pour le grand public, l’autre moitié pense que non.  
 
Pour certains, le terme “édition indépendante” renvoie une image underground alors que le terme 
“éditeurs normands” pourrait être plus proche de la réalité des exposants. D’autres éditeurs proposent 
des noms comme : “À la rencontre des éditeurs normands”, en tout cas avec les termes 
normand/Normandie, éditeurs/édition ou encore livre, car le terme d’édition indépendante ne serait 
pas assez grand public.  
 
Globalement, 75 % des éditeurs présents n’ont pas trouvé suffisante la communication réalisée pour 
l’événement, même si beaucoup reconnaissent ne pas vraiment savoir ce qui a été fait pour 
communiquer.  
 
La plupart des éditeurs auraient souhaité des panneaux, une signalétique, un article dans la presse 
locale, des affiches chez les commerçants, plus de communication sur les réseaux par l’ensemble des 
partenaires, une identification plus forte des éditeurs sur les tables... 
Certains éditeurs soulignent aussi que cet événement a été fait dans l’urgence ce qui explique un déficit 
de communication. 
 
Pourtant, N2L avait envoyé un communiqué de presse en direction de la presse locale, transmis 
l’information aux bibliothèques de la ville pour relais et réalisé une large communication sur les 
réseaux sociaux. Une affiche avait été installée à l’entrée du Cloître mais de petite taille. La diffusion 
chez les commerçants n’a pas pu se faire par faute de moyens humains. De plus, l’événement a été 
organisé trop tardivement pour anticiper un affichage dans la ville puisque c’est une demande à 
effectuer auprès de ses services plusieurs mois à l’avance. La communication essentiellement 
numérique de ce marché de l’édition indépendante a été présente sur les différents outils de N2L : site 
internet, newsletter et réseaux sociaux. 
 
De leur côté, les éditeurs ont pour l’ensemble communiqué sur l’événement via les réseaux sociaux, 
mais également sur leur site internet, par des newsletters, et en utilisant le bouche-à-oreille. 
 

IV / Les ventes 
 
Le nombre de ventes par éditeur est très variable. Un éditeur n’a rien vendu quand un autre a vendu 
28 ouvrages. Les éditeurs avaient amené entre 20 et 100 ouvrages pour la journée. 
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Le chiffre d'affaires de la journée est donc également très variable pour les éditeurs allant de 0 € à 350 
€. Trois éditeurs ont un chiffre d’affaires non nul mais inférieur à 50 €. Trois éditeurs ont un chiffre 
d’affaires compris entre 51 et 100 €. Cinq éditeurs ont un chiffre d’affaires supérieur à 100 € mais 
inférieur à 200 €. Un éditeur a un chiffre d’affaires supérieur à 200 € mais en dessous de 300 € quand 
trois éditeurs ont un chiffre d’affaires dépassant 300 €.  
 

Nombre d'éditeurs CA en € 

3 < 50  

3 > 51 < 100  

5 >100 

1 >200 

3 >300 

 
 

V / Appréciation générale 
 

Nous avons demandé aux éditeurs de nous donner leur ressenti par 
rapport à la journée en utilisant une échelle de valeur (1 impression 
plutôt négative, 5 très bonne impression).  
Cinq éditeurs ont mis la note de 5, neuf éditeurs la note de 4, un éditeur 
la note de 3 et un éditeur la note de 1. 
À part un éditeur, l’ensemble des éditeurs étaient donc plutôt satisfaits 
voire très satisfaits de la journée et de l’événement.  
 
Une question similaire a été posée concernant la qualité des échanges 
avec le public. Les réponses sont sensiblement les mêmes : deux éditeurs 
ont mis 5, douze éditeurs ont mis 4, un éditeur a sélectionné la note de 3 
et un éditeur a mis la note de 1.  
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Là encore le ressenti est presque à l’unanimité très positif.  
 
Selon les éditeurs, la grande majorité du public qu’ils ont rencontré dans la journée étaient des 
passants habitués à traverser l’Aître. Il semble qu’il y avait quand même quelques personnes venues 
spécialement pour l’occasion et d’autres qui étaient des touristes.  
Mais le profil du public reste assez difficile à identifier.  
 
87,5 % des éditeurs seraient intéressés pour réitérer ce genre d'opérations.  

 
 
Enfin, chaque éditeur nous a donné trois termes pour décrire au mieux cette journée, voici la liste des 
retours des éditeurs (les termes en gras sont ceux qui ressortent le plus dans les réponses) :  

• sympathique, constructive, enrichissante, 
• rencontres, échanges, inspirant, 
• sympathique, simple, “sans chichi”, 
• enrichissante, fructueuse, rassurante, 
• proximité, convivialité, rencontres, 
• rencontres, échanges, ventes, 
• rencontres, échanges, découverte, 
• coûteuse, fatigante, décevante, 
• convivialité, rencontres, plaisir, 
• retrouvailles, découverte, montrer que l’on est de retour, 
• convivial, confidentiel, reprise, 
• culturelle, intéressante, décontractée, 
• plaisir, plaisir, plaisir, 
• atypique, agréable, animé, 
• expérience positive, belles rencontres, site exceptionnel. 

 

VI / Conclusion et perspectives 
 
D’un avis général, les éditeurs seraient prêts à renouveler l’opération. 
La période semble adéquate (fin juin) et n’empiète pas sur d’autres manifestations littéraires en région 
déjà bien installées auxquelles les éditeurs ont l’habitude de participer. 
Avec plus d’anticipation, la communication pourrait être renforcée (kakémonos ou affiches à 
l’extérieur, signalétique). 
On peut imaginer aussi une opération miroir à Caen, comme cela était pensé au départ, ou une 
opération itinérante sur le territoire mais toujours dans un lieu patrimonial et touristique pour 
bénéficier d’une certaine affluence. 



 7 

On peut également envisager d’occuper le cloître de l’Aître Saint-Maclou ou d’autres lieux avec une 
petite scène qui permettrait des lectures et des rencontres. 
Concernant le nom de l’opération, celui-ci peut éventuellement changer mais il nous semble 
fondamental de garder la notion d’édition indépendante dans le titre afin de sensibiliser le public et 
ne pas enfermer les éditeurs dans le seul segment régionaliste. 
 
 


